
Merci  à  vous  tous  chers  amis  et  compatriotes,  d'ici  est  du  bout  du  monde,  vos  messages  de
félicitations et de soutien me vont droit au cœur. Vous êtes tellement nombreux à m'avoir félicité
que je ne peux vous répondre individuellement. Certains de vos messages m'ont émue et j'en avais
les larmes aux yeux.
Ils m'encouragent à poursuivre le Devoir de Mémoire que nous devons à nos aïeux.
Cette cérémonie si chaleureuse fut pour moi aussi un moment d'intense émotion que j'ai partagé
avec vous.

Tant que je le pourrais, je dirai, écrirai Notre Vérité pour que notre peuple vive toujours dans les
mémoires et dans les cœurs. 
Le  discours  de  Monsieur  le  Président  International  de  la  Renaissance  Française,  Président  de
l'Académie des Sciences de l'Outre-Mer, a été tellement élogieux que je me demande s'il s'agit bien
de moi ?
Je  ne  pensais  pas,  qu'un  jour,  ma petite  personne puisse  recevoir  autant  de  gratifications.  J'en
remercie le ciel. Mes parents et grands-parents de là-haut me guident et me protègent. 
Je leur dédie cette Médaille car tout ce que je suis, je le leur dois, car ils m'ont donné tout leur
amour, leur courage et leur force et cela vaut toutes les fortunes du monde.

La  transmission  est  mon  but:  écrire,  raconter,  partager  nos  souvenirs.  C'est  pour  cela  que  j'ai
entrepris d'écrire. Je n'ai plus d'ascendants, plus personne à part moi pour raconter à nos enfants et
petits-enfants notre vie là-bas sur cette terre si chère à nos cœurs. L'aventure littéraire a commencé
comme  cela  voilà  quelques  années  et  j'écris  toujours,  je  publie  aussi  des  articles  dans  des
magazines. Je donne des conférences, interviens dans les écoles et les collèges. Mes enfants, bien
que nés en France, connaissent l'Algérie par cœur et n'hésitent pas à rectifier quand ils entendent sur
leurs lieux de travail, leurs lycées ou leurs collèges des inepties au sujet des Pieds-Noirs. 

Une grande douleur nous aide à nous surpasser, à réagir, c'est ce qui caractérise notre peuple. Car
personne ne nous a aidé ! Ni la Croix Rouge, ni l'Abbé Pierre, ni le Secours Catholique ! Personne !
nous étions seuls avec notre désarroi, notre douleur mais nous avions en nous l'âme des pionniers de
nos aïeux. Hélas! notre réussite a encore suscité des propos aigres et vindicatifs. Mais tant pis ! n'en
tenons pas compte !

Vous trouverez d'autres textes, poèmes, extraits de mes livres, photos, articles de Presse, Prix 
Littéraires etc....sur mon site Internet.   
Un grand grand MERCI à vous tous.
jocelynemas.com


